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Aujourd'hui nous sommes le dimanche 3 septembre, de la vingt-deuxième semaine du temps
ordinaire. Nous célébrons la résurrection du Seigneur, vainqueur du péché et de la mort.

J’entre dans la prière en respirant profondément et en laissant le silence s’établir en moi. J’offre mon
esprit et mon corps au Seigneur pour sa louange et son service. Je lui demande la grâce de porter du
fruit par sa parole. Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen

La communauté de l'Emmanuel chante Seigneur, mon secours.

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 16 de l’évangile selon saint Matthieu

En ce temps-là, Jésus commença à montrer à ses disciples qu’il lui fallait partir pour Jérusalem,
souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands prêtres et des scribes, être tué, et le troisième
jour ressusciter. Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches : « Dieu t’en garde,
Seigneur ! cela ne t’arrivera pas. » Mais lui, se retournant, dit à Pierre : « Passe derrière moi, Satan
! Tu es pour moi une occasion de chute : tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des
hommes. » Alors Jésus dit à ses disciples : « Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à
lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui
perd sa vie à cause de moi la trouvera. Quel avantage, en effet, un homme aura-t-il à gagner le
monde entier, si c’est au prix de sa vie ? Et que pourra-t-il donner en échange de sa vie ? Car le Fils
de l’homme va venir avec ses anges dans la gloire de son Père ; alors il rendra à chacun selon sa
conduite. »
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Point 1
Je contemple Jésus sur le chemin de Jérusalem avec ses disciples. J’imagine leur ordre de marche.
Les disciples entendent des mots sans bien les comprendre. « Partir pour Jérusalem », « souffrir
beaucoup », « être tué », et le « troisième jour ressusciter ». Je regarde leurs visages, celui de
Pierre.

Point 2
J’écoute le dialogue entre Pierre qui dit :« « Dieu t’en garde, Seigneur ! cela ne t’arrivera pas. » et
Jésus qui se retourne et lui répond « Passe derrière moi, Satan ! Tu es pour moi une occasion de
chute, tes pensées ne sont pas celles de Dieu ». Je considère ce qu’il y a de très humain dans les
propos de Pierre.

Point 3
« Celui qui veut sauver sa vie la perdra, dit Jésus, mais qui perd sa vie à cause de moi la trouvera.
Quel avantage, en effet, un homme aura-t-il à gagner le monde entier, si c’est au prix de sa vie ? »
Qu’est-ce que je veux sauver dans ma vie, qui risque pourtant de la ruiner ? Quel pas Jésus m’invite-
t-il à franchir derrière-lui ?

J’écoute de nouveau ce passage en étant attentif au choix qu’il propose.

Je prends le temps de parler avec le Seigneur de ma propre vie, de mes désirs ou de mes peurs. Je
demande au Seigneur de m’aider à en voir les enjeux. Je parle avec lui comme un ami parle à son
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ami ou un serviteur à son maitre.

Notre Père
qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite,
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,
pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés
et ne nous laisse pas entrer en tentation,
mais délivre-nous du mal. Amen.


